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1. - INTRODUCTION 
 
En application de la Directive Européenne 2006/7/CE, le profil de chaque eau de baignade doit 
être établi par son gestionnaire conformément aux articles L1332-3 et D1332-20 du Code de la 
Santé Publique.  
 
Ce profil consiste à identifier les sources de pollution susceptibles d’avoir un impact sur la 
qualité des eaux de baignade et d’affecter la santé des baigneurs, puis à définir les mesures de 
gestion à mettre en œuvre pour prévenir les pollutions à court terme et les actions à conduire 
pour parvenir à une eau de qualité au moins suffisante au sens de la directive pour 2015.  
 
Ce rapport présente le profil de baignade pour l’étang de la zone de loisirs aquatiques et 
nautiques de Woippy. Il a été élaboré selon le guide national pour l’élaboration d’un profil de 
baignade de décembre 2009.  
 
L’élaboration du profil de baignade suit trois phases distinctes :  

- un état des lieux, 
- une phase de diagnostic,  
- une phase de définition des mesures de gestion des pollutions ou des risques de 

pollution. 
 
 
2. - PHASE 1 : ETAT DES LIEUX 
 
2.1. - CONTEXTE GEOGRAPHIQUE    
 
L’étang de la base de loisirs aquatiques et nautiques de Woippy est situé sur le ban communal 
de Woippy, dans le département de la Moselle. L’altitude du plan d’eau est de l’ordre de 165 m. 
                 

 
  Localisation de l’étang de Woippy 

Etang 
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L’étang est situé sur la plaine alluviale de la Moselle, dans une zone urbaine. Il s’étend entre les 
immeubles du quartier Saint Eloy, la zone de Berlange et la route de contournement D153b.  
 
L’environnement proche est urbain et artisanal. La zone de Berlange accueille notamment 
plusieurs garages automobiles (ventes et réparations). Le quartier Saint-Eloy est une zone 
d’habitation dense.  
 
Le ruisseau de Saulny, qui devient ruisseau de Woippy au niveau du plan d’eau, longe le plan 
d’eau par le sud.   
 
Un collecteur d’eaux usées de diamètre 600 mm est situé entre la partie ouest de l’étang et le 
ruisseau. Un collecteur d’eaux pluviales se rejette dans une pièce d’eau séparée de l’étang par 
une digue.   
 
Le relief est légèrement vallonné à l’ouest du site, dans la plaine liasique. Il est globalement plat 
au droit du site, les sols présentent une légère pente vers la Moselle qui s’écoule à 2500 m à 
l’est.   
 
La commune de Woippy compte 12 800 habitants. 
 
 
2.2. - CONTEXTE GEOLOGIQUE    
 
Le contexte géologique du secteur d’étude est celui du plateau du Lias (Jurassique Inférieur et 
Moyen) et de l’affleurement de la cuesta du Jurassique dans les régions naturelles déprimées.  
 
L’extrait de la carte géologique du secteur d’étude est présenté ci-dessous. 
 
      

 
 Extrait de la carte géologique du secteur d’étude 

Etang 

l4c 

l5a 

Fy 

Fz 

l4b 
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L’étang se situe dans la vallée alluviale de la Moselle qui renferme des alluvions récentes et 
anciennes.   
 
Les alluvions reposent sur les formations marno-calcaires du Pliensbachien Inférieur notées l4b 
sur la carte géologique. Cet horizon affleure de part et d’autre de la vallée alluviale.  
 
Le pendage général des formations est orienté vers l’ouest. De ce fait, en s’éloignant vers 
l’ouest, on retrouve successivement à l’affleurement les formations plus récentes du Lias, à 
savoir celles du Domérien Inférieur (notées l4c) et celles du Toarcien notées l5.  
 
La carte géologique ne signale aucune faille dans le secteur d’étude.  
 
Dans le secteur de Woippy, les alluvions sont limoneuses et localement tourbeuses en tête et 
sablo-graveleuses en profondeur. Leur puissance est généralement inférieure à 7 m. 
 
 
2.3. - CONTEXTE HYDROGEOLOGIQUE    
 
La formation des alluvions de la Moselle est aquifère. Elle renferme une nappe qui s’étend sur 
l’ensemble de la plaine alluviale et qui est alimentée par les précipitations météoriques et par les 
écoulements latéraux provenant de l’Ouest. Cette nappe est drainée par la Moselle qui s’écoule 
du sud vers le nord à 2500 m à l’est de l’étang.   
 
La nappe alluviale de la Moselle est exploitée, notamment pour l’eau potable pour les besoins de 
l’agglomération messine. Le champ captant de Metz Nord est formé par une ligne de 110 puits 
qui s’étendent sur plusieurs kilomètres entre le Port de Metz et Hauconcourt. Ces puits ont été 
creusés jusqu’au substratum profond de 5 à 7  m environ. 
 
L’étang de Woippy se situe dans le périmètre de protection éloignée des captages de Metz-Nord.  
 
Au droit de l’étang, l’écoulement de la nappe se fait du sud-ouest vers le nord-est, en direction 
des puits. Le gradient est d’environ 0,2%. 
 
La nappe alluviale est en relation avec la Moselle. Son niveau varie donc avec le niveau de la 
Moselle. Le battement interannuel moyen est estimé à 1,3 à 1,5 m dans le secteur de Woippy 
Saint-Eloy.  
 
 
2.4. - CONTEXTE HYDROLOGIQUE    
 
Le contexte hydrologique est caractérisé par la présence de la Moselle et du ruisseau de Woippy 
qui porte le nom de ruisseau de Saulny en amont de Woippy. 
 
2.4.1. - La Moselle 
 
La Moselle s’écoule du sud vers le nord à environ 2500 m à l’est de l’étang.  
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Au niveau de la confluence de la Seille, le bassin versant de la Moselle est de 9 231 km². Son 
module est de l’ordre de 131 m3/s, le débit mensuel d’étiage de retour 5 ans est de 19 m3/s. 
L’étiage a lieu en été durant les mois de juillet et d’août.  
 
L’étang est en équilibre avec la nappe de la Moselle, il subit donc l’étiage comme la rivière. La 
saison balnéaire correspond à la période d’étiage de la Moselle. 
 
L’étang se situe en limite de zone R (zone naturelle de stockage et d’expansion des crues) du 
PPR de Woippy où la cote de la crue centennale est de 165,3 m. 
 
2.4.2. - Le ruisseau de Woippy   
 
Le ruisseau de Woippy porte le nom de ruisseau de Saulny en amont de Woippy. C’est un cours 
d’eau de deuxième catégorie piscicole dont la qualité a été suivie durant l’année 2008 sur une 
station située à une centaine de mètre en aval de l’étang.   
 
La qualité générale du ruisseau était bonne (classe 1B).  
 
Il s’écoule au sud de l’étang qu’il longe avant de bifurquer vers le sud et rejoindre la Moselle. Il 
reçoit les eaux épurées provenant de la station d’épuration gérée par Haganis peut avant sa 
confluence dans la Moselle. 
 
Au niveau du site, le ruisseau entaille la formation limoneuse superficielle, son lit est très 
vraisemblablement colmaté.   
 
Lors de la visite du site, il a été constaté que des déchets jonchent le fond du lit du ruisseau 
(pneus, bouteilles, ...) au niveau de l’étang.   
 
 
2.5. - L’ETANG DE WOIPPY 
 
2.5.1. - Description générale de l’étang 
 
L’étang de Woippy, également appelé étang de Berlange, est un étang artificiel dont 
l’aménagement a été achevé par la commune en 2011 dans le but d’accueillir une zone de loisirs 
avec notamment l’aire de baignade.  
 
L’étang actuel résulte de la mise en relation de trois anciennes sablières (voir figure suivante), 
ce qui a permis de former une pièce d’eau unique de 6 hectares environ avec deux ilots 
correspondant aux berges séparant les anciennes sablières. Les encadrés blancs correspondent 
aux ouvertures créées pour permettre la communication entre les trois sablières.   
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Création d’un étang unique par ouverture des berges entre les trois étangs 

 
La sablière située le plus à l’ouest est la plus ancienne. Elle existait déjà en 1955 alors que les 
deux autres ont été creusées entre 1972 et 1982.  
 
L’étang se situe dans les alluvions de la Moselle, il est en équilibre avec la nappe. Il est alimenté 
par les précipitations météoriques, par le ruisseau de Woippy (quand la prise d’eau est ouverte) 
et par les eaux pluviales de la zone de Berlange qui se rejettent dans le jardin d’eau. Il est 
également alimenté par la nappe alluviale dans sa partie amont.  
 
Une aire de pêche a été aménagée à l’extrémité Est de l’étang. 
 
Le ruisseau de Woippy longe l’étang sur sa berge sud. Une prise d’eau généralement fermée 
permet de diriger une partie de l’eau du ruisseau vers l’étang, ce qui peut soutenir le niveau 
d’eau en cas d’étiage sévère, comme cela a été le cas en 2011.   
 

     
Prise d’eau du ruisseau de Woippy et son rejet vers l’étang 
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Un collecteur d’eaux pluviales se rejette dans le jardin d’eau situé au niveau de la pointe Ouest 
de l’étang. Les eaux pluviales proviennent de la zone d’activité de Berlange. Elles sont rejetées 
après transit dans un décanteur lamellaire. 
 
Dans le cadre de l’aménagement de la zone de baignade, l’extrémité Ouest qui reçoit les eaux 
pluviales a été séparée par une digue du reste de l’étang pour former une pièce d’eau. La digue 
est en bloc calcaire, les vides ont été comblés de terre pour assurer une filtration de l’eau lors de 
son transfert vers l’étang.  
 

 
Digue séparant le jardin d’eau de l’étang 

 
De nombreuses (environ 200) variétés d’espèces aquatiques ou de berges humides ont été 
plantées dans la pièce d’eau pour parfaire l’épuration et la filtration de l’eau. Cette pièce d’eau 
est appelée « jardin d’eau ». Le jardin d’eau est équipée d’une pompe de relevage qui permet 
l’évacuation des eaux vers le ruisseau de Woippy en cas de trop plein, de façon à éviter 
l’ennoyage des aménagements. Le déclenchement de la pompe de relevage est automatique, il se 
commandé par le niveau d’eau du Jardin d’Eau.  
 
Les eaux de l’étang sont drainées par la nappe alluviale en aval. Une buse a été installée pour 
permettre l’évacuation de l’eau en cas de niveau trop élevé dans l’étang.  
 

 
Buse de trop plein de l’étang 

 
 
La profondeur maximale de l’étang est estimée entre 5 et 7 mètres. Les activités de pêche et de 
baignade sont pratiquées dans l’étang.   
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Les environs immédiats de l’étang sont présentés sur le plan suivant.   
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
  
 
 
 
2.5.2. - La zone de baignade   
 
La plage a été aménagée sur le coté nord de l’étang. Sa longueur est de 80 m, sa largeur est de 
20 m environ. Sa capacité d’accueil est estimée à plus de 1000 personnes.  
 
Il faut noter que les environs proches de la plage ont également été aménagés pour accueillir des 
baigneurs et promeneurs (pelouses, aires de jeu, etc.). 
 
La zone de baignade est délimitée par un ponton sur caissons flottants. La profondeur maximale 
de l’eau dans la zone de baignade est de l’ordre de 1,5 m, elle est variable suivant le niveau 
d’eau dans l’étang. La zone de baignade s’étend face à la plage (sur une longueur de 75 m) 
jusqu’à une distance d’environ 15 m qui varie également avec le niveau de l’eau.   
 
La pente est régulière, dans la continuité de celle de la plage, de l’ordre de 10 à 15 %.  
 

Jardin d’eau Prise d’eau du ruisseau 

Aires de jeux 

Secours et sanitaires 

Plage 

Parking 

RD 153B 

Zone de pêche 

Ruisseau 

Accès principal et 
assainissement  
des  sanitaires 

Zone de baignade 

ZAC de 
Berlange 

Cité de 
Saint-Eloy 

Collecteur d’eaux usées 600 mm Collecteur d’eaux pluviales 
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Les dimensions de la zone de baignade sont fonction du niveau de l’eau dans l’étang 

 
La plage et l’aire de baignade sont sableuses (sable rapporté). La rive a été aménagée, les 
terrains sont engazonnés autour de la plage. Il n’y a pas de végétation émergée ou immergée 
dans la zone de baignade.   
 
Le poste de surveillance et les sanitaires se situent à proximité immédiate de la plage.  
 
S’agissant d’un étang, l’eau ne présente pas de mouvement apparent. Le sens d’écoulement 
général est imperceptible, il se fait du sud-ouest vers le nord-est.  
 
Le point de prélèvement du contrôle sanitaire se situe sur le ponton de caissons flottants.   
 
La zone de baignade est régulièrement nettoyée.   
 
2.5.3. - Fréquentation de la baignade   
 
La capacité d’accueil de la zone de baignade est estimée à 1000 personnes quand le niveau de 
l’eau est élevé. Il est moindre en période de basses-eaux.  
 
L’accès à la baignade est libre et gratuit.   
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La baignade n’est autorisée que lors des horaires de surveillance, entre 11h00 et 18h00. Ceux-ci 
peuvent être modulés en fonction d’évènements particuliers, notamment festifs ou climatiques. 
La surveillance est assurée par du personnel diplômé.   
 
La saison balnéaire de 2011 a débuté le 2 juillet et a pris fin le 4 septembre.   
 
Les sanitaires comportent des douches et WC qui sont raccordés au réseau d’assainissement 
communal. 
 
La circulation des animaux domestiques sur la plage et leur présence dans l’aire de baignade 
sont interdites. L’accès à l’eau des animaux de compagnie est interdit car ils doivent être tenus 
en laisse sur l’ensemble de la zone. 
 
Il faut signaler la présence d’oiseaux sur le reste de l’étang qui accueille notamment une zone de 
nidification.  
 
Il n’a pas été signalé la présence de rongeurs.  
 
L’accès à la zone de baignade se fait uniquement à pied :  

- par l’accès principal où est implanté un parking à quelques dizaines de mètres de la 
plage,  

- par des accès piétons depuis la rue de Berlange (à l’ouest) et la rue des Hortensias (à 
l’est).   

 
Le parking le plus proche de la zone de baignade est celui de l’accès principal au site. 
 
Le panneau d’affichage se situe au niveau du poste de secours. Le drapeau vert / orange /rouge 
est hissé à proximité immédiate du poste de secours :  

- vert : baignade surveillée 
- orange : baignade dangereuse mais surveillée 
- rouge : baignade interdite 

 
L’absence de flamme signifie que la baignade n’est pas surveillée. Elle est donc interdite selon 
l’article 18 du règlement de baignade du 15 juin 2011. 
 
2.5.4. - Données sur la qualité de l’eau de l’étang de Woippy  
 
La baignade n’existe que depuis 2011. Aucune analyse n’est donc disponible pour les saisons 
antérieures. La qualité de l’eau de baignade est contrôlée toutes les deux semaines au niveau de 
la zone de baignade. Les résultats des analyses réalisées en 2011 sont synthétisés dans le tableau 
suivant. 
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Date 
Transparence 

(m) 
Entérocoques 

(n/100 ml) 
Escherichia coli 

(n/100 ml) Conclusions 

Valeur limite 
guide  100 100 Conforme 

Valeur limite 
impérative  - 2 000 Conforme 

08/06/2011 0,6 30 430 Conforme 

17/06/2011 0,5 15 <15 Conforme 

08/07/2011 0.4 <15 <15 Conforme 

22/07/2011 0.5 15 15 Conforme 

12/08/2011 0.5 15 30 Conforme 

19/08/2011 0.4 <15 <15 Conforme 

 
Au total, 6 échantillons ont été analysés dont 5 durant la saison balnéaire. Le premier 
échantillon analysé qui montre une qualité moins bonne que les autres a été prélevé durant la 
période d’aménagement de la baignade, ce qui pourrait être à l’origine de l’anomalie non 
confirmée par l’analyse de l’échantillon prélevé la semaine suivante.  
 
Dans le doute nous ne retiendrons pas cet échantillon. 
 
Lors du suivi, la couleur de l’eau a toujours été jugée conforme, et il n’a été constaté aucune 
anomalie relative à la présence d’huile, de phénols, de tensio-actifs ou de flottants. 
 
De ce suivi, il ressort un classement national en classe A (bonne qualité) pour 2011. 
 
Selon la Directive du 15 février 2006, 16 analyses doivent être réalisées pour procéder au 
classement du site. S’agissant d’une nouvelle baignade, cette quantité d’analyses n’est pas 
disponible. Aussi, il est proposé de s’appuyer également sur les analyses réalisées sur la 
baignade d’Hagondange qui se présente dans la même configuration, à savoir un étang en zone 
urbaine dans la vallée alluviale de la Moselle. 
 
2.5.5. - Données sur la qualité de l’eau de l’étang de la Ballastière à Hagondange 
 
Les résultats des analyses réalisées sur l’étang de la Ballastière à Hagondange sont synthétisés 
dans le tableau suivant. Les données de qualité de l’étang de la Ballastière d’Hagondange sont 
présentées car son contexte environnemental est similaire à celui de l’étang de Woippy, et il 
dispose de 4 années de suivi de sa qualité contre une année de suivi seulement pour celui de 
Woippy. 
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Date  
Transparence 

(m)  
Entérocoques 

(n/100 ml) 
Escherichia coli 

(n/100 ml) Conclusions 

Valeur limite 
guide  100 100 Conforme 

Valeur limite 
impérative  - 2 000 Conforme 

18/06/2008 >1 15 <15 Conforme 

01/07/2008 1 15 46 Conforme 

11/07/2008 1 46 46 Conforme 

04/08/2008 1 480 1300 Conforme 

20/08/2008 >1 30 130 Conforme 

18/06/2009 >1 15 15 Conforme 

07/07/2009 >1 30 46 Conforme 

22/07/2009 0,6 160 15 Conforme 

04/08/2009 1 77 46 Conforme 

20/08/2009 0,9 30 <15 Conforme 

15/06/2010 0.8 61 180 Conforme 

09/07/2010 >1 15 <15 Conforme 

23/07/2010 0,4 160 730 Conforme 

05/08/2010 0,6 <15 61 Conforme 

16/08/2010 0,7 440 15 Conforme 

17/06/2011 0,8 <15 77 Conforme 

08/07/2011 0,9 <15 <15 Conforme 

18/07/2011 0.6 15 220 Conforme 

21/07/2011 1 <15 <15 Conforme 

04/08/2011 >1 15 110 Conforme 

18/08/2011 >1 <15 <15 Conforme 

 
La comparaison des résultats de la Ballastière d’Hagondange à ceux de l’étang de Woippy pour 
l’année 2011 nous indique que la qualité des deux étangs est similaire en ce qui concerne les 
mesures d’entérocoques alors que la qualité de l’étang de Woippy est meilleure en ce qui 
concerne Escherichia Coli (deux concentrations supérieures à 100 ont été relevées sur l’étang 
d’Hagondange, aucune sur Woippy).  
 
Lors du suivi, la couleur de l’eau a toujours été jugée conforme, et il n’a été constaté aucune 
anomalie relative à la présence d’huile, de phénols, de tensio-actifs ou de flottants. 
 
Le classement national du site d’Hagondange est B (qualité moyenne) pour les 4 années 2008 à 
2011. 
 
Plus de 16 échantillons ont été analysés durant ces 4 saisons balnéaires, ce qui est conforme à 
l’exigence de la Directive du 15 février 2006.  
 
Nous constatons que des dépassements des valeurs-guide ont eu lieu pour les prélèvements 
suivants :  

- 04 août 2008 pour entérocoques (480) et Escherichia Coli (1300) 
- 20 août 2008 pour Escherichia Coli (130) 
- 22 juillet 2009 pour entérocoques (160)   
- 23 juillet 2010 pour entérocoques (160) et Escherichia Coli (730) 
- 16 août 2010 pour entérocoques (440)   
- 18 juillet 2011 pour Escherichia Coli (220) 
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- 04 août 2011 pour Escherichia Coli (110) 
 
2.5.6. - Contexte météorologique   
 
Les données météorologiques proviennent de la station de Metz.  
 
 

 
 
Les vents dominants sont de secteur sud-ouest et nord-est pour toutes les saisons. Les vents 
violents de vitesse supérieure à 8 m/s sont peu fréquents et de secteur sud-ouest. 
 
Les précipitations annuelles moyennes relevées sur Metz lors des 5 dernières années sont de 655 
mm/an. 
 

Pluies à Metz en mm
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Nous constatons que la répartition des précipitations n’est pas régulière au cours de l’année. Les 
mois d’avril et d’octobre sont les moins humides avec respectivement 22 et 35 mm de pluie 
alors que sur les autres mois, les précipitations atteignent entre 50 et 70 mm, et avec un 
maximum de 78 mm en août.  
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Nous constatons que durant les saisons balnéaires, les précipitations mensuelles sont moyennes 
pour la région, avec 54 mm en juillet et 78 mm en août. Juillet compte en moyenne 16 jours de 
pluie sur les quatre dernières saisons alors qu’août en compte 17. 
 
Si l’on écarte les plus faibles pluies, juillet et août comptent chacun en moyenne 10 jours de 
pluie de plus d’un millimètre. 
 
Enfin, si l’on se concentre sur les épisodes pluvieux les plus intenses, on constate un total de 23 
journées de plus de 10 mm de pluie sur ces 4 dernières saisons balnéaires, dont 7 en juillet et 16 
en août. 
 
Les évènements les plus marqués (plus de 15 mm) sont les suivants :  

- le 07/08/2008 avec 22,4 mm, 
- le 22/08/2008 avec 15,4 mm, 
- le 13/07/2009 avec 23,2 mm, 
- le 15/08/2010 avec 21,4 mm, 
- le 06/08/2011 avec 22 mm. 

 
Les plus fortes intensités de pluie ont été constatées le 7 août 2008 avec 18 mm/h et le 13 juillet 
2009 avec 9 mm/h sur une durée d’une heure. Sur une période étendue à trois heures, la pluie du 
13 juillet 2009 a produit 14 mm. Les autres épisodes pluvieux ont produit moins de 10 mm en 3 
heures.   
 
2.5.7. - Comparaison des données de qualité aux données pluviométriques   
 
Nous présentons ci-dessous, les évènements pluvieux les plus intenses et les dépassements des 
valeurs-guide constatées sur l’étang d’Hagondange.  
 
Evènement pluvieux intenses Date du contrôle suivant 

l’évènement pluvieux 
Observations 

07/08/2008 - 22,4 mm, 20/08/2008 Les concentrations en entérocoques 
et Escherichia Coli sont en baisse 
importante par rapport au contrôle 
précédent 

22/08/2008 - 15,4 mm, Plus de contrôle cette saison  
13/07/2009 - 23,2 mm, 22/07/2009 Concentrations inférieures aux 

valeurs-guide 
15/08/2010 - 21,4 mm, 16/08/2010 Concentration en entérocoques 

supérieure à la valeur guide (440 
u/100ml) 

06/08/2011 - 22 mm. 18/08/2011 Concentrations inférieures aux 
seuils de quantification 

Observations relatives aux contrôles suivant les épisodes pluvieux intenses 
 
Les contrôles réalisés après des évènements pluvieux intenses n’indiquent pas de dégradation 
particulière de la qualité de l’eau de l’étang.   
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Dépassements de valeurs-guide Précipitations de la semaine 

précédente 
Observations 

04 août 2008 pour entérocoques 
(480) et Escherichia Coli 
(1300) 

3 mm  

20 août 2008 pour Escherichia 
Coli (130) 

10.4 mm  Dont 9 mm les deux jours 
précédents 

22 juillet 2009 pour 
entérocoques (160)   

19.8 mm 7.2 mm de pluie le jour du 
prélèvement 

23 juillet 2010 pour 
entérocoques (160) et 
Escherichia Coli (730) 

4.2 mm   

16 août 2010 pour entérocoques 
(440)   

53.8 mm Dont 11 mm le jour du prélèvement 

18 juillet 2011 pour Escherichia 
Coli (220) 

22.1 mm Dont 19.1 mm le jour du 
prélèvement et les deux jours 
précédents 

04 août 2011 pour Escherichia 
Coli (110) 

11 mm En totalité les deux jours précédant 
le prélèvement 

Observations relatives aux précipitations précédant les dépassements de valeurs-guide 
 
Les précipitations moyennes pendant la saison balnéaire sont de 12 mm  par semaine en juillet et 
de 17 mm par semaine en août. Nous constatons que : 

- dans 2 cas sur 7, les dépassements de valeurs-guide suivent une semaine présentant 
moins de 10 mm de précipitation (inférieure à la précipitation moyenne sur une 
semaine), 

- dans 3 cas sur 7,  les dépassements de valeurs-guide sont survenus après une semaine 
avec 10 à 20 mm de précipitation (correspondant aux précipitations moyennes sur une 
semaine), 

- dans un cas,  le dépassement de valeurs-guide suit une semaine avec 22 mm de 
précipitation (légèrement supérieure à la précipitation moyenne sur une semaine), 

- dans un cas,  le dépassement de valeurs-guide est constaté après une semaine 
particulièrement pluvieuse avec plus de 50 mm de pluie (très supérieure à la moyenne). 

 
Nous constatons également que les dépassements de valeurs-guide les plus significatifs sont 
corrélés avec les précipitations les plus faibles (moins de 10 mm cumulés lors de la semaine 
précédente). 
 
On en conclut que l’on ne peut pas, sur la base de ces données, associer les dépassements de 
valeurs-guide avec des évènements pluvieux intenses. 
 
 
2.6. - ZONE D’ETUDE POUR L’IDENTIFICATION DES SOURC ES DE POLLUTION  
 
La circulaire n°DGS/EA4/2009/389 du 30 décembre 2009 prévoit que la zone d’étude pour 
l’identification des sources de pollution doit correspondre à la zone pour laquelle le temps de 
transfert vers l’étang est inférieur à 10 heures. 
 
2.6.1. - Zone d’étude pour les apports d’eau par le collecteur d’eaux pluviales 
 
Le réseau d’eaux pluviales qui se rejette dans le jardin d’eau accolé à l’étang dessert la zone 
d’activité de Berlange. Cette zone accueille essentiellement des garages automobiles, des 
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entreprises de travaux publics, de l’activité tertiaire. Elle n’accueille pas de commerces 
alimentaires.  
 
Le réseau est équipé d’un séparateur lamellaire avant rejet. Ce séparateur est très récent, 
l’ensemble de l’installation a été finalisé en juin 2011. 
 
Le jardin d’eau est séparé de l’étang par une digue qui assure la filtration de l’eau lors de son 
transfert vers l’étang. Il est équipé d’une pompe de relevage à déclenchement automatique qui 
permet d’éviter la surverse de la digue depuis le Jardin d’Eau vers l’étang.  
 
Dans ce contexte, on peut déduire que les eaux provenant du collecteur d’eaux pluviales sont 
retenues dans le jardin d’eau pour « traitement complémentaire ». Le temps de séjour dans ce 
bassin et au travers de la digue qui est large de plusieurs mètres, peut être estimé à au moins 10 
heures.  
 
De ce fait, inclura dans la zone d’étude, uniquement le jardin d’eau, et non pas l’ensemble du 
périmètre desservi par le réseau d’eaux pluviales.   
 
2.6.2. - Zone d’étude pour les apports d’eau par le ruisseau 
 
Le ruisseau dispose d’une prise d’eau qui est généralement fermée. Elle est commandée par les 
services de la commune de Woippy. Cette prise d’eau a deux fonctions :  
 

- délester le ruisseau en cas de débit important, 
- alimenter l’étang en étiage. 

  
Si la prise d’eau est fermée, il n’y a pas de communication entre l’étang et le ruisseau. Ce 
dernier ne constitue donc pas une source potentielle de pollution pour l’étang. Si la prise d’eau 
est ouverte, peut constituer une source potentielle de pollution.  
 
Si l’on considère une vitesse d’écoulement estimée entre 0,2 et 1 m/s selon le débit, la distance 
correspondant à un temps de transfert de 10 heures est de 7 à 36 km, ce qui est supérieur à la 
distance séparant l’étang de la source du ruisseau.   
 
Nous retiendrons donc la totalité du ruisseau ainsi que les rejets vers ce ruisseau pour la zone 
d’étude.   
 
 
 
2.6.3. - Zone d’étude pour les apports d’eau par la nappe   
 
La nappe s’écoule du sud-ouest vers le nord-est dans le secteur d’étude. Le gradient est de 
l’ordre de 0,2 %.  Il s’agit d’un aquifère de sable et gravier, la porosité est de l’ordre de 10 à 15 
% et la perméabilité est inférieure à 10-3 m/s. Dans ces conditions, la vitesse de l’eau de la nappe 
est inférieure à 0,7 m en 10 heures.    
 
En considérant un gradient un peu supérieur à proximité immédiate de l’étang, la zone d’étude à 
retenir pour les apports d’eau par la nappe reste limitée à quelques mètres autour de la zone 
amont de l’étang.  
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2.6.4. - Périmètre immédiat de l’étang 
 
Il convient d’intégrer le périmètre immédiat de l’étang dans la zone d’étude, de façon à intégrer 
les apports d’eau par ruissellement, les risques de déversement, les apports directs par la faune, 
etc. 
 
2.6.5. - Zone d’étude globale 
 
Nous retiendrons donc comme périmètre d’étude, le périmètre immédiat de l’étang constitué de 
l’ensemble de l’aire de loisirs qui a été aménagée jusqu’à la route RD153B et le linéaire du 
ruisseau de Woippy jusqu’à Saulny, ainsi que son affluent de rive droite qui trouve sa source 
dans le Bois de Vigneulles.  
 
En ce qui concerne la conduite d’eaux usées, nous intégrerons son parcours à proximité 
immédiate de l’étang, étant donné qu’en cas d’une éventuelle fuite, le milieu de transfert serait 
la nappe. 
 
Concernant la route départementale RD153B, bien qu’étant très proche de l’étang, elle est située 
en aval hydraulique par rapport au sens d’écoulement de la nappe. Topographiquement, elle est 
de quelques mètres plus élevée que l’étang, mais elle est bordée par un fossé béton. Il n’y a donc 
en principe aucun transfert possible de cette route vers l’étang, sous réserve du bon 
fonctionnement du fossé. Nous n’intégrerons donc pas la route dans le périmètre de la zone 
d’étude, mais uniquement le fossé séparant la route de l’étang.  
 
Le périmètre de la zone d’étude est présenté sur la carte suivante.   
 

 
Périmètre de la zone d’étude de l’étang de Woippy 

 
 
 
 

Parcours du ruisseau et 
de son affluent 

Etang et son périmètre 
immédiat 
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Parcours du ruisseau 
 
Les parcours du ruisseau et de son affluent sont présentés ci-dessous sur le fond de carte Corine 
Land Cover 2006.  
 
 
 

 
 
 
 

 
 
Le parcours du ruisseau se fait en zones boisées au niveau de la source, puis il longe des vergers 
et prairies ainsi que la zone urbaine de Saulny. Entre les zones urbaines de Saulny et de Woippy, 
il s’écoule dans une frange boisée qui le sépare des parcelles agricoles. Il traverse sur une courte 
distance la zone d’activité de Berlange.   
 
Son affluent prend sa source en zone boisée, il traverse le hameau de Vigneulles, puis s’écoule 
vers le ruisseau de Woippy dans un environnement essentiellement boisé. 
 
Seuls des rejets d’eaux pluviales sont dirigés vers le ruisseau sur son parcours en amont de 
l’étang. Lorry-les-Metz, Saulny et Woippy sont raccordés au système d’assainissement de 
l’agglomération messine.   
 
Le rejet de la station d’épuration Haganis se fait vers le ruisseau de Woippy en aval de l’étang. 
Il ne constitue donc pas un risque pour ce dernier. 
 
Périmètre immédiat autour de l’étang 
 
La superficie du secteur d’étude autour de l’étang est de 14,6 hectares, y compris la superficie 
de l’étang. La pente est quasi-nulle dans ce secteur. Dans cette zone, seuls le parking, sa voirie 
d’accès, le fossé longeant la route départementale et la piste longeant le ruisseau sont 

Ruisseau Forêts de feuillus 

Vergers et petits fruits Prairies Systèmes culturaux et 
parcellaires complexes 

Surfaces essentiellement agricoles 
interrompues par des espaces 
naturels importants 

Zones industrielles et 
commerciales 

Etang 

Tissu urbain 
discontinu 
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imperméabilisés. Les eaux pluviales de la piste ne son pas collectées. Les sanitaires de l’étang 
sont raccordés au réseau communal. 
 
Les véhicules ne peuvent accéder à proximité de l’étang.   
 
Les activités exercées dans cette zone sont liées aux loisirs :  

- Base nautique et de loisirs, 
- Aires de jeux. 

 
On y retrouve également le fossé de collecte des eaux pluviales de la route départementale, le 
réseau d’eaux usées de diamètre 600 mm et le rejet du réseau d’eaux pluviales de la zone 
d’activité de Berlange qui se fait dans le jardin d’eau.  
 
Aucun rejet d’eaux pluviales ne se fait directement vers l’étang.   
 
 
2.7. - INVENTAIRE DES SOURCES DE POLLUTION   
 
Aucune source réelle de pollution n’est identifiée dans la zone d’étude.   
 
Plusieurs sources potentielles de pollution sont par contre identifiées. Il s’agit :  
 

- de la présence d’oiseaux dans l’étang ; 
- de l’accès des animaux domestiques à l’eau de l’étang ; 
- des eaux du ruisseau qui peuvent s’écouler directement vers l’étang par la prise d’eau ; 
- des eaux pluviales qui se déversent dans le jardin d’eau ; 
- du réseau des eaux usées de diamètre 600 qui peut avoir une incidence sur la qualité de 

l’eau de l’étang en cas de défaut d’étanchéité ;  
- du fossé des eaux pluviales de la RD153B en cas de mauvais entretien. 

 
L’étang accueille une zone de nidification pour les oiseaux. Deux îlots permettent leur abri. Les 
analyses d’eau réalisées jusqu’à présent n’ont pas indiqué de dégradation de la qualité de l’eau 
de baignade du fait de la présence de ces oiseaux.  
 
L’accès à l’eau de baignade des animaux domestiques est interdit par le règlement intérieur. 
L’accès des animaux de compagnie au reste de l’étang est implicitement interdit car ceux-ci 
doivent être tenus en laisse.   
 
Une partie du débit du ruisseau peut être dirigée vers l’étang. Celui-ci peut donc être impacté en 
cas de pollution du ruisseau. 
 
Le jardin d’eau est en communication avec l’étang. Les eaux pluviales qu’il contient peuvent 
avoir un impact sur la qualité de l’eau de l’étang. 
 
La conduite d’assainissement longe l’étang sur son coté sud qui correspond à l’amont 
hydraulique par rapport à la nappe. Une fuite sur ce collecteur pourrait donc avoir des 
conséquences sur la qualité de l’eau de l’étang.  
  
La présence de restes alimentaires dans les aires de pique-nique ou dans le fossé de la RD153B  
(voir photographie suivante) peut attirer des rongeurs potentiellement porteurs de parasites.   
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Fossé de collecte des eaux pluviales de la RD153B au niveau de l’étang 

 
Le colmatage de l’étang ne constitue pas une source de pollution, mais il représente un risque 
d’aggravation de pollution dans le sens ou le colmatage ralentit la circulation naturelle de l’eau, 
et donc son renouvellement. Cependant, les fluctuations saisonnières observées sur l’étang 
permettent de constater qu’il n’est pas colmaté.   
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3. - PHASE 2 : DIAGNOSTIC   
 
3.1. - PROFIL DE BAIGNADE   
 
Dans le cas de l’étang de Woippy, le risque de pollution de l’eau de baignade n’est pas avéré. 
 
Les données acquises lors de l’unique saison balnéaire aboutissent aux résultats suivants, une 
fois écarté la mesure qui a eu lieu pendant la phase de travaux, avant le début de la saison 
balnéaire. 
 
Paramètre Evaluation au 90e percentile Evaluation au 95e percentile 
Entérocoques intestinaux 15 26 
Escherichia coli 15 29 
 
La qualité est excellente pour les deux paramètres. Il convient de préciser que le nombre 
d’analyses retenues est de 5, ce qui est inférieur aux 16 échantillons prévus à l’article 4 alinéa 3  
de la Directive du 15 février 2006. L’alinéa 4 de cet article précise que pour les baignades 
nouvellement identifiées, l’évaluation peut être réalisée sur la base d’un ensemble de données 
plus restreint.   
 
En comparaison, les données acquises lors de la dernière période d’évaluation (4 dernières 
saisons balnéaires) sur la baignade d’Hagondange conduisent aux résultats suivants :   
 
Paramètre Evaluation au 90e percentile Evaluation au 95e percentile 
Entérocoques intestinaux 155 281 
Escherichia coli 237 462 
 
Pour le paramètre entérocoques, la qualité est bonne.   
Pour le paramètre Escherichia, la qualité est bonne. 
 
Dans l’évaluation réalisée sans écarter d’échantillons pour cause de pollution à court terme, le 
classement de la baignade d’Hagondange est de qualité bonne au sens de la directive 2006/7/CE 
pour les quatre dernières saisons balnéaires (2008 à 2011).   
 
L’année 2011 a fait l’objet d’un suivi sur les deux étangs de Woippy et d’Hagondange qui se 
présentent dans une configuration analogue. Nous avons constaté que la qualité de l’étang de 
Woippy est meilleure que celle de l’étang d’Hagondange. En se référant au classement de 
l’étang d’Hagondange pour les 4 dernières saisons balnéaires, nous nous plaçons dans une 
démarche pénalisante. Par analogie, nous retiendrons donc que la qualité de l’étang de Woippy 
pourrait être classée au moins en « Qualité Bonne ».   
 
Le profil de baignade de l’étang de Woippy sera donc un profil de type 1. 
 
 
3.2. - CLASSEMENT DES SOURCES DE POLLUTION   
 
Pour l’étang de Woippy, nous n’avons pas identifié de source réelle de pollution, mais il existe 
des sources potentielles de pollution à court terme ainsi que des risques de pollution 
accidentelle.    
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3.2.1. - Pollutions potentielles à court terme   
 
Une pollution à court terme est une pollution microbiologique portant sur les paramètres 
Escherichia Coli ou entérocoques intestinaux ou sur des micro-organismes pathogènes, qui a des 
causes aisément identifiables, qui ne devrait normalement pas affecter la qualité des eaux de 
baignade pendant plus de 72 heures environ à partir du moment où la qualité de ces eaux 
commence à être affectée. (Art. D1332-15 du Code de la Santé Publique). 
 
Dans le cas de l’étang de Woippy, les sources potentielles de pollution à court terme peuvent 
être :  
 

- la présence d’animaux dans l’eau de l’étang (oiseaux, animaux domestiques) : le risque 
pourrait être lié aux parasites des oiseaux susceptibles de se développer dans l’eau quand 
la température est élevée, et de provoquer une dermatite se manifestant par des 
démangeaisons importantes. Ces affections sont généralement bénignes.   

- une pollution du ruisseau de Woippy lors d’un épandage de lisier ou de boues : le risque 
pourrait être lié à des écoulements vers le ruisseau, puis vers l’étang, si la prise d’eau est 
ouverte. 

- un transfert direct des eaux pluviales du jardin d’eau vers l’étang : le risque pourrait être 
lié à un débordement ou une rupture partielle de la digue. 

- la prolifération de rongeurs qui pourraient être attirés par les déchets alimentaires 
abandonnés dans les aires de pique-nique ou dans le fossé bordant la RD153B, ce qui 
pourrait conduire à une pollution de court terme.   

 
3.2.2. - Pollutions potentielles chroniques  
 
Un défaut d’étanchéité du réseau d’eaux usées (conduite de 600 mm) peut constituer une source 
potentielle de pollution chronique, avec pour conséquence un écoulement d’eaux usées vers 
l’étang et la dégradation significative de sa qualité. 
 
3.2.3. - Autres types de pollutions   
 
Un accident de la circulation sur les routes proches du ruisseau et donnant lieu à un écoulement 
de fluide vers le ruisseau peut avoir des conséquences sur la qualité chimique de l’eau de la 
baignade, si la prise d’eau est ouverte. Il ne s’agit pas de risque à court terme mais d’un risque 
accidentel. 
 
Un accident / déversement dans la zone d’activité de Berlange qui conduit à une pollution des 
eaux pluviales rejetées vers le jardin d’eau peut avoir des conséquences sur la qualité chimique 
de l’eau de la baignade. Le réseau est toutefois équipé d’un séparateur à hydrocarbures avant 
rejet, ce qui limite les risques relatifs aux matières flottantes. Par ailleurs le temps de résidence 
dans le jardin d’eau permettra la décantation des matières particulaires, et enfin, l’activité des 
plantes du bassin et la filtration à travers la digue devraient considérablement réduire les risques 
pour la qualité de l’eau de l’étang.   
 
Il ne s’agit ici pas de risques à court terme mais de risques accidentels. 
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3.2.4. - Perspectives d’évolution démographiques   
 
L’étang ne reçoit pas d’eaux usées. Il reçoit des eaux pluviales via le ruisseau de Woippy et le 
jardin d’eau. Il est situé en zone urbaine. Il est en équilibre avec la nappe.   
 
Les environs proches de l’étang sont déjà urbanisés. L’augmentation de la population n’aura 
donc pas de conséquence sur l’étang. 
 
 
3.3. - HIERARCHISATION DES SOURCES DE POLLUTION   
 
3.3.1. - Pollutions à court terme 
 
Quatre pollutions potentielles à court terme ont été identifiées :  

- la présence d’oiseaux et d’animaux domestiques dans l’étang, 
- le risque de pollution du ruisseau, 
- le risque de pollution des eaux pluviales du jardin d’eau, 
- le risque de fréquentation du site par des rongeurs.  

 
Bien que les risques de pollution par les parasites des oiseaux et par les eaux pluviales du jardin 
d’eau soient faibles, ces risques paraissent plus significatifs que les deux autres qui peuvent être 
évités par des mesures simples de gestion.   
  
3.3.2. - Pollutions potentielles 
 
Les risques liés aux sources potentielles de pollution sont commentés ci-dessous.  
 
Le défaut d’étanchéité dans les installations de traitement des eaux usées, s’il n’est pas détecté, 
peut donner lieu à un transfert d’eaux usées vers la nappe. Comme la conduite d’eaux usées est 
située en amont hydraulique de l’étang par rapport au sens d’écoulement de la nappe, l’étang 
sera affecté en cas de pollution de la nappe.  
 
En cas de fuite non significative, la pollution de l’étang devrait être très progressive. Dans ce 
cas, le suivi microbiologique indiquera une dégradation continue de la qualité microbiologique 
de l’eau de baignade qui aboutira au constat de l’anomalie. Le risque de pollution reste donc 
faible. 
 
En cas de fuite importante, les services techniques devraient se rendre compte de l’anomalie. 
Les mesures de gestion adéquates devront alors être mises en œuvre.   
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4. - PHASE 3 : MESURES DE GESTION   
 
4.1. - RISQUE LIE AUX CONDITIONS METEOROLOGIQUES   
 
Les vents dominants sont de secteurs sud-ouest et nord-est. La zone de baignade étant au nord-
ouest de l’étang, elle est vulnérable à une pollution de surface de type matières flottantes ou 
hydrocarbures.  
 
Comme la circulation d’engins autour de l’étang est réservée aux seuls véhicules de service, une 
telle pollution ne peut survenir du fait du lessivage des surfaces imperméabilisées. Par ailleurs, 
comme la zone de baignade est située en aval de l’étang par rapport au sens d’écoulement de la 
nappe, l’apport de matières flottantes par la nappe serait constaté visuellement avant d’atteindre 
la zone de baignade, ce qui devrait permettre une action avant l’arrivée de la pollution, mais ce 
risque n’est pas directement lié aux conditions météorologiques. 
 
Etant donné qu’il peut y avoir un apport d’eaux du ruisseau vers l’étang, et que ce ruisseau 
reçoit des eaux pluviales sur son parcours, il peut y avoir une relation entre les évènements 
pluvieux intenses et la qualité de l’eau du ruisseau, donc de l’étang. Cependant, le risque de 
transfert de matières flottantes est très limité étant donné que la communication entre le ruisseau 
et l’étang ne se fait pas par surverse. Les matières flottantes ne peuvent donc en principe pas 
s’écouler vers l’étang. Par ailleurs, le réglage de la prise d’eau est sous le contrôle de la 
commune de Woippy qui gère aussi la baignade. Lors des pluies significatives, le transfert d’eau 
vers l’étang ne se fait, en principe, qu’après avoir laissé passer les premières eaux, les plus 
chargées en pollutions diverses. La prise d’eau peut être ouverte après les premières eaux pour 
soutenir le niveau de l’étang pendant l’étiage.   
 
Etant donné qu’il y a un apport d’eaux pluviales depuis le réseau de collecte de la zone 
d’activité de Berlange vers le jardin d’eau, il peut y avoir une relation entre les évènements 
pluvieux intenses et la qualité de l’eau de l’étang. Cependant, le risque de transfert de matières 
flottantes est très limité car le réseau est équipé d’un séparateur à hydrocarbures avant le rejet 
dans le jardin d’eau et la communication entre le jardin d’eau et l’étang se fait par filtration au 
travers de la digue. Les matières flottantes ne peuvent donc en principe pas s’écouler vers 
l’étang. Une pompe de relevage à déclenchement automatique évite le risque de surverse du 
jardin d’eau vers l’étang en refoulant les eaux vers le ruisseau. Les matières en suspension 
décantent en principe dans le jardin d’eau.   
 
Le suivi de la qualité de l’étang pendant l’année 2011 n’a pas permis de constater d’anomalies, 
malgré la pluie importante (22 mm) du 6 août 2011.  
 
Il ne peut donc pas être conclu sur une éventuelle relation entre les épisodes pluvieux intenses et 
la qualité de l’étang. Il n’y a donc pas lieu de définir de mesure de gestion en relation avec la 
pluviométrie, si ce n’est qu’il faut veiller à ne pas ouvrir la prise d’eau avant le passage des 
premières eaux en cas d’orage. 
 
 
4.2. - RISQUE LIE A LA PRESENCE D’OISEAUX (POLLUTIO N A COURT TERME) 
 
Un des principaux risques de pollution à court terme est celui lié à la présence d’oiseaux sur le 
plan d’eau. Le risque est celui de provoquer une dermatite chez les baigneurs. Pour cela, les 
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oiseaux doivent être porteurs de parasites et l’eau doit avoir une température suffisante pour en 
permettre le développement (soit plus de 25°C).   
 
Les risques liés à la santé des baigneurs sont généralement bénins, ils se limitent à des 
démangeaisons. La fréquence de ce type de pollution ne peut être définie. En 2011, aucun cas de 
dermatite n’a été signalé.  
 
Comme l’étang a vocation à favoriser la nidification des oiseaux, il n’est pas envisageable de 
retenir des mesures de gestion visant à les éloigner de l’étang. Il convient de se focaliser sur 
l’alerte en cas de contamination de l’étang.   
 
En cas de signalement d’une dermatite au poste de secours, il convient de vérifier si la qualité de 
l’eau en est à l’origine au moyen d’analyses et d’observations auprès des autres baigneurs. En 
cas de dermatites signalées sur plusieurs personnes différentes, il convient de restreindre la 
baignade jusqu’à l’obtention des résultats des analyses (délai minimum de 48 heures).   
 
Le seuil d’alerte est fixé à l’observation d’un cas de dermatite. 
 
Ces mesures de gestion sont à coordonner par l’exploitant de l’étang. 
 
 
4.3. - RISQUE LIE AU JARDIN D’EAU   
 
Le jardin d’eau reçoit les eaux pluviales provenant de la zone d’activité de Berlange. Les eaux 
transitent par un séparateur à hydrocarbures lamellaire, puis elles sont confinées dans le jardin 
d’eau peuplé de nombreuses variétés de plantes aquatiques et plantes de berge humide.  
 
Le jardin d’eau est séparé de l’étang par une digue en rocher calcaire, les vides sont comblés de 
terre pour assurer la filtration de l’eau qui s’écoule vers l’étang. Le jardin d’eau est équipé d’une 
pompe de relevage qui permet, en cas de trop plein, de diriger l’eau vers le ruisseau de Woippy.   
 
Dans son fonctionnement normal, cette installation ne présente pas de risque pour la baignade, 
comme l’ont indiqué les analyses réalisées pendant la saison 2011. Il convient juste de s’assurer 
du bon fonctionnement des installations (entretien du décanteur lamellaire et vérification du bon 
fonctionnement de la pompe de relevage), et de s’assurer qu’en cas de fonctionnement de la 
pompe de relevage, la prise d’eau du ruisseau est bien fermée. 
 
En cas de pollution des eaux pluviales dirigées vers le jardin d’eau, les installations devraient 
permettre une épuration convenable de l’eau, mais il faut s’assurer de l’absence d’impact sur 
l’étang, ce qui peut être réalisé au moyen d’analyses ou d’observations sur site, en fonction de la 
nature de la pollution.  
 
Dans les cas les plus graves, le jardin d’eau pourra être mis en dépression par rapport à l’étang, 
ou alors la baignade devra être suspendue jusqu’au retour à la normale. 
 
Le seuil d’alerte est fixé à l’observation d’une pollution dans le jardin d’eau (présence d’une 
phase flottante ou une coloration anormale) ou à la survenance d’un accident avec épandage de 
fluide sur la chaussée, ou d’un incendie sur la ZAC de Berlange.  
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4.4. - RISQUE LIE AU RUISSEAU   
 
Une partie du débit du ruisseau peut être déviée vers l’étang. Le ruisseau ne reçoit pas d’eaux 
usées en amont de l’étang. Il peut par contre drainer des eaux provenant de zones d’épandage de 
lisiers ou boues de STEP, une partie de son bassin versant étant agricole. En cas de pollution du 
ruisseau, suite à un épandage, il y a un risque de transfert de la pollution vers l’étang si la prise 
d’eau est ouverte.  
   
La saison balnéaire ne correspond en principe pas aux périodes d’épandage sur culture, aussi le 
risque paraît limité. Il convient toutefois de s’assurer qu’il n’y a pas d’épandage durant la saison 
balnéaire. S’il devait y avoir un épandage, il convient de laisser la prise d’eau du ruisseau 
fermée pendant la période d’épandage et la semaine suivante.   
 
Le ruisseau reçoit également des eaux pluviales. Les premières eaux des orages sont 
généralement les plus chargées en matières en suspension et en polluants divers. Une mesure de 
gestion simple est de maintenir la prise d’eau fermée lors des annonces d’orage dans le bassin 
versant et de ne l’ouvrir à nouveau qu’après le passage des premières eaux de l’orage.  
 
Les risques liés à un accident de la circulation (ou un incendie) à proximité du ruisseau en 
amont de l’étang pourraient avoir une incidence sur la qualité de l’eau de l’étang si un fluide 
venait à rejoindre l’étang via le ruisseau. Il s’agirait alors d’un risque de pollution chimique dont 
la nature serait liée à celle du fluide concerné. Pour limiter le risque pour l’étang, il faut éviter 
l’écoulement des eaux polluées vers l’étang, ce qui peut être réalisé simplement en fermant la 
prise d’eau.   
 
En cas de pompage dans le jardin d’eau par la pompe de relevage, il faudra fermer la prise d’eau 
pour éviter que ces eaux n’aillent dans l’étang. 
 
Les mesures de gestion à prendre pour appréhender les risques relatifs au ruisseau sont donc les 
suivantes :  

- s’informer des dates d’épandages sur le bassin versant du ruisseau pendant la saison 
balnéaire et laisser la prise d’eau fermée pendant ces périodes, 

- fermer la prise d’eau lors des annonces d’orage pour ne pas diriger les premières eaux 
vers l’étang, 

- se faire prévenir par les services de secours en cas de pollution du ruisseau par accident 
ou incendie et fermer la prise d’eau,  

- fermer la prise d’eau si la pompe de relevage du jardin d’eau devait être mise en service, 
ce qui peut arriver lors d’orages ou de pluies intenses.   

 
 
4.5. - RISQUE LIE A LA PROLIFERATION DE RONGEURS    
 
La présence de nourriture peut attirer des rongeurs aux abords de l’étang. Les rongeurs peuvent 
être porteurs de parasites qu’ils peuvent transmettre à l’eau de l’étang. 
 
Une mesure simple de gestion est d’éviter l’abandon de nourriture dans la zone de loisirs. 
Pendant la période de baignade, les poubelles devront être régulièrement vidées, les environs 
devront être régulièrement débarrassés des restes alimentaires. Le fossé de la RD153B devra 
être nettoyé.  
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En cas de prolifération de rongeurs, il faudra mettre en place une campagne de dératisation 
adaptée à l’environnement. 
 
  
4.6. - RISQUE LIE AU DEFAUT D’ETANCHEITE DES INSTAL LATIONS DE 
TRAITEMENT D’EAUX USEES   
 
Le défaut d’étanchéité des installations de traitement d’eaux usées peut se traduire par une 
dégradation progressive de la qualité microbiologique de l’eau de l’étang. Dans ce cas il 
conviendra de vérifier l’étanchéité des installations et le cas échéant leur remise en état.  
 
La durée prévisible de la pollution dépendra de la vitesse de renouvellement de l’eau, c’est-à-
dire notamment de la pluviométrie et du débit de la prise d’eau du ruisseau vers l’étang, mais 
également du niveau de concentration qui aura été atteinte dans l’eau de l’étang au moment de la 
remise en état de l’installation. En cas d’étiage sévère de la Moselle associé à un temps chaud et 
sec, ce délai peut être de plusieurs semaines. 
 
La mesure de gestion visant à prévenir l’apparition de pollution consiste à s’assurer que le 
contrôle réglementaire de l’étanchéité de la conduite est bien réalisé et qu’aucune fuite, même 
non significative, n’est décelée dans la zone d’étude. En cas de constat d’anomalie même 
bénigne en association avec une dégradation de la qualité microbiologique de l’eau de l’étang, 
une remise en bon état de la conduite devra être immédiatement engagée, d’autant que la zone 
se situe dans le périmètre de protection éloignée des captages de Metz nord. 
 
En cas de fuite du réseau d’assainissement, le jardin d’eau devrait également être touché, et 
vraisemblablement de façon plus significative que l’étang, car c’est essentiellement le jardin 
d’eau qui est longé par la conduite d’assainissement.   
 
Ces mesures de gestion devront être prises par l’exploitant du plan d’eau. 
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5. - FICHE DE SYNTHESE     
 

Date d’élaboration du profil : 2012 
 
5.1. - CARACTERISTIQUES DE LA BAIGNADE   
 
Nom de la baignade :   Etang de Woippy   
Commune :    Woippy 
Département :   Moselle 
 
Personne responsable de l’eau de baignade : M. le Maire 
Période d’ouverture :     du 1er juillet au 05 septembre 
Heures de surveillance :    de 11h00 à 18h00   
 
Fréquentation journalière maximale :  estimée à 1000 baigneurs environ 
 
 

SCHEMA DE LA ZONE DE BAIGNADE 
 

 

 
 

 
 
 

 Point de  
 contrôle 

Accès 
Principal 

Poste de secours / Sanitaires 
Affichage 

Jeux 

Etang de pêche 
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5.2. - HISTORIQUE DE LA QUALITE DE L’EAU DE BAIGNAD E   
 

Qualité de l’eau de baignade au cours des quatre dernières saisons 
Année 2011    
Classement A    
 
La qualité de l’eau de baignade établie à partir des résultats du contrôle sanitaire de l’année 
2011 est bonne (A)  selon la directive 76-160.  
 
La baignade de Woippy n’a connu aucun épisode de pollution au cours de cette année.    
 
 
5.3. - INVENTAIRE DES SOURCES DE POLLUTION ET MESURES DE GESTION  
 
Diagnostic :    Fréquentation de l’étang par des canards / animaux 
Impact :    Non significatif 
Mesures de gestion :   Prendre en compte les cas de dermatites 
    Le seuil d’alerte est fixé à l’observation d’un cas de dermatite 
Plan d’action :   Analyse de l’eau – recherche de cas de dermatites non signalés 
    Restriction de baignade en cas de dermatites multiples  
 
Diagnostic :    Rejet d’eaux pluviales dans le jardin d’eau   
Impact :    Non significatif 
Mesures de gestion :   Veiller à l’entretien régulier des installations (séparateur lamellaire  
    et pompe de relevage)  
    Le seuil d’alerte est fixé à l’observation d’une pollution dans le  
    jardin d’eau 
Plan d’action :   Surveillance renforcée (visuelle ou analyses) 
    Mise en dépression du jardin d’eau 
    Restriction de baignade   
 
 
5.4. - INVENTAIRE DES SOURCES POTENTIELLES DE POLLUTION 
ACCIDENTELLE ET MESURES DE GESTION  
 
Diagnostic :  Pollution dans le ruisseau de Woippy   
Impact :  Transfert de la pollution vers l’étang 
Mesures de gestion :  S’informer sur les risques liés aux épandages agricoles,  
 Surveiller les alertes aux orages, 
 Se faire alerter en cas d’accidents / incendie avec pollution du 

ruisseau, 
Coordonner le fonctionnement de la pompe de relevage du jardin 
d’eau avec la fermeture de la prise d’eau 

Plan d’action :  Fermer la prise d’eau durant le passage de la pollution 
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Diagnostic :  Prolifération de rongeurs   
Impact :  développement de parasites dans l’étang   
Mesures de gestion :  Eliminer les restes alimentaires dans les environs immédiat   
Plan d’action :  Dératisation  

 
 
Diagnostic :  Fuite du réseau d’assainissement   
Impact :  transfert d’eaux usées vers l’étang   
Mesures de gestion :  Veiller à la réalisation des contrôles réglementaires de l’étanchéité 

de la conduite et à la remise en état immédiate en cas de défaut 
Plan d’action :  Contrôle de la qualité de l’eau de baignade  

 Réglementation ou interdiction de la baignade suivant la qualité 
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CARTES DES ZONES D’ETUDE ELOIGNEE ET RAPPROCHEE 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
  

Ruisseau Forêts de feuillus 

Vergers et petits fruits Prairies Systèmes culturaux et 
parcellaires complexes 

Surfaces essentiellement agricoles 
interrompues par des espaces 
naturels importants 

Zones industrielles et 
commerciales 

Etang 

Tissu urbain 
discontinu 

Jardin d’eau Prise d’eau du ruisseau 

Aires de jeux 

Secours et sanitaires 

Plage 

Parking 

RD 153B 
Zone de pêche 

Ruisseau 

Accès principal 

Zone de baignade 

ZAC de 
Berlange 

Cité de 
Saint-Eloy 

Collecteur d’eaux usées 600 mm Collecteur d’eaux pluviales 


